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Nalova Lyonga gagne 
le pari de la mobilisation

Pp.5-7
Des milliers de jeunes, venus des quatre coins du pays, rassemblés à Ngaoundéré,
pour promouvoir le sport, le dialogue, la culture et le vivre-ensemble

Le Minhdu a procédé, hier, à la validation technique du projet Lire page 8 à 15P.3

Les comptes bancaires 

et enfants bloqués
Sa famille davantage traumatisée, sera incapable dans les tout prochains
jours de subvenir à ses besoins. L’ex Minee ne va non plus payer les honoraires
de ses avocats dès lors que même le compte salaire est passé à la trappe P.3

d’Atangana Kouna 
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L’
appel à candidature pour le
poste de sélectionneur de
l’équipe de football messieurs

du Cameroun s’est refermé  le 24
mars. Il fait suite à l’appel d’offre lancé
par le Comité de normalisation de la
Fédération camerounaise de football
(Fecafoot), le 10 mars. Officiellement,
la Fecafoot n’a toujours pas
communiqué sur les différentes
candidatures reçues. Mais, l’on
apprend d’une source interne au
secrétariat général, qu’une douzaine
de candidatures est enregistrée. Les
noms des Français Claude Makelélé
Sinda, Willy Sagnol, John Toshak,
Hubert Velud, Alain Giresse, Carlos
Queiroz, Didier Six, Philippe Troussier,
Pierre Marie Lechantre, aux côtés des
Camerounais Dieudonné Nké, Jean
Paul Akono, Bonaventure Djonkep
sont avancés.
D’après des sources proches du
Comité de normalisation, la piste d’un
entraîneur local serait également
fortement envisagée par le staff
dirigeant de l’instance. Une option
soutenue par l’ancien capitaine des
Lions Samuel Eto’o Fils. « Il y a
tellement de joueurs qui représentent
leur pays au plus haut niveau. Ils
prennent leur retraite et obtiennent
des diplômes d’entraîneur, mais ils
n’ont jamais eu de chance dans leur
pays. Regardez Aliou Cissé
(l’entraîneur du Sénégal), il a eu une
chance et il a bien fait pour son pays.
Mais c’est mon opinion et non celle de
la Fédération camerounaise. Ce que
j’aimerais voir, c’est plus de conviction
sur le talent africain dans le coaching
sur le continent. Nous pouvons faire
mieux avec un entraîneur africain
parce qu’il comprend mieux d’où
viennent les joueurs», a-t-il déclaré.
Selon Michel Kaham, Directeur du
Centre de formation Kadji Sports
Academy depuis 1995, il est temps
qu’on fasse confiance aux nationaux.
«Si le Cameroun est capable de

relever le défi de l’organisation de la
Can 2019, il est aussi temps qu’on
fasse confiance à un encadrement
technique camerounais qui a les
mêmes compétences», argumente-t-il
dans une interview accordée à
Cameroon Tribune, édition du 12 mars
2018. Et de poursuivre: «On est une
bonne poignée d’entraîneurs qui ont
la compétence, le vécu et surtout le
respect au niveau des Lions pour
relever ce défi. Pour que cela marche,
il faudra mettre sur pied une forme de
collégialité comme on l’a fait à la
Coupe du monde 1990. On était avec
Valeri Nepomniachi qui nous prenait
en considération quand il fallait faire
des choix. Les pressions multiformes
qu’il y a autour de la sélection
nationale sont difficiles à supporter
par une seule personne».

Profil idéal. Si l’on s’en tient à l’appel à
candidature lancé par le Comité de
normalisation, le postulant au poste
de sélectionneur devra être titulaire
d’un diplôme d’entraîneur fédéral ou
étranger obtenu à la suite de
formations continues (licence A
fédérale, licence A Caf, licence A Uefa,
licence professionnelle ou tout autre
diplôme reconnu équivalent), être de
bonne moralité, physiquement apte et
en bonne santé. Il lui est aussi exigé
une bonne expérience des clubs
professionnels d’élite ou des
sélections nationales, «un bon
palmarès (trophées ou titres
nationaux et internationaux
remportés comme joueur ou
entraîneur de club ou entraîneur
national), une bonne connaissance du
football africain. Bien plus, le futur
entraineur  devra aussi résider de

manière permanente au Cameroun
pendant la durée de son contrat. Le
candidat, avec un projet de
programme de travail couvrant la
période 2018-2020, doit également
avoir une bonne maîtrise de l’outil
informatique, une grande capacité
d’adaptation et une aptitude au travail
en équipe, une parfaite maîtrise de la
langue française ou anglaise ainsi
qu’un bon carnet d’adresses dans le
milieu professionnel. La Fecafoot fait
savoir qu’une commission sera
chargée de l’analyse des dossiers afin
de sélectionner les 3 meilleures
candidatures en vue de la désignation
du titulaire du poste et
éventuellement de ses adjoints.
L’heureux élu viendra alors remplacer
le Belge Hugo Bross, désormais
directeur sportif à Ostende KV. 

Voici les candidatures déjà déposées à la Fecafoot 
VOici les cAndidAtures déjà dépOsées à lA FecAFOOt 

Selon des informations qui filtrent du Comité de normalisation, pas moins de 12 techniciens n’ont
pas caché leur intérêt pour le poste de sélectionneur des Lions Indomptables. 

Mamouda Labaran

- mercredi 04 avril 2018 -

Obsèques
FAIRE-PART

La grande famille Menyevuma à Lenyong par
Ebebda ;
La grande famille Mvog Emah à Lenyong par
Ebebda ;
La grande famille Ekoe-Bella à Abam-Ebong par
Ebebda ;
La grande famille Mvog Ndjinga à Kongo par Sa’a ;
Mme veuve Ambombo Marie-Thérèse Epse Zoa
Emah à Lenyong par Ebebda ;
Prof. Ntuda Ebodé et Mme Ntouda Marie-Louise
Epse Ntuda Ebodé et leurs enfants à Yaoundé ;
Mme Souga Marie Appolonie Epse Fouda et ses
enfants à Yaoundé ;
Mme Ambombo Marie Thérèse et ses eThérèse et
ses enfants à Yaoundé ;
Mme Ndzié Bibiane et ses enfants à Yaoundé ;
Mme Nga Carine Joëlle et ses enfants à Yaoundé ;
Mme Meliga Marie Salomé et ses enfants à Ntui ;
Mme Mballa Marie Thérèse et ses enfants à
Lenyong par Ebebda ;
M. Zoa Jean Pierre et ses enfants à Lenyong par
Ebebda ;
M. Ekoudou Robert Gérard et ses enfants à
Yaoundé ;
Mme Ntouda Marie Epse Nama à Oman par Bikok ;
Annoncent le décès de leur fils, beau-fils, époux,
beau-père, père, frère, grand-frère et arrière-grand-
père,

survenu des suites d’une longue maladie, le  21
février 2018, à l’âge de 87 ans.

PROGRAMME

Du 22 février au jeudi 05 avril 2018
Recueillement tous les soirs au
domicile familial à Lenyong par
Ebebda

Vendredi 06 avril 2018
11h 00 : levée du corps à la morgue
de l’Hôpital gynéco-obstétrique de
Ngousso (Yaoundé)
12h 00 : départ pour le village
Lenyong par Ebebda
13h 30 : arrivée et installation de la
dépouille au domicile familial
20h 00 : office religieux suivi de la
veillée jusqu’à l’aube.

Samedi 07 avril 2018
09h 00 : début des cérémonies
traditionnelles
13h 00 : office religieux
14h 30 : - témoignage

- oraisons funèbres
-inhumation.M. Zoa Emah Alexandre
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B
asile Atangana Kouna n’a plus accès
à son épargne. Tout est bloqué. Y
compris  son compte salaire. La

mesure, selon nos sources, a été
étendue aux comptes des enfants de
l’ex-ministre, alors qu’ils ne sont, eux,
l’objet d’aucune procédure judiciaire. Un
calvaire insoutenable pour des enfants
encore traumatisés par l’arrestation
rocambolesque de leur père et
l’humiliante garde-à-vue de 48h de leur
mère. Celle-ci fut soupçonnée de
complicité dans la supposée fuite de son
époux. D’après des indiscrétions, ladite
mesure serait le fruit de l’excès de zèle
d’un juge d’instruction qui voudrait
personnellement régler des comptes à
l’ex-Minee. Ternissant par la même
occasion, l’image de marque du Tribunal
criminel spécial (Tcs) qui abat un travail
appréciée par des Camerounais et autres
observateurs indépendants. Et lorsqu’on
sait que les principaux responsables de
cette juridiction sont des magistrats qui
appliquent à la lettre le droit et rien que
le droit, sans rancœurs et en dehors de
toute pression, il y a urgence à rappeler
à l’ordre ce juge d’instruction, face à ce
qui est convenu d’appeler acharnement
injustifié contre la famille Atangana
Kouna. Dans les milieux judiciaires, l’on
pense que si rien n’est fait pour un
retour à l’orthodoxie (en effet, la justice
camerounaise consacre la présomption
d’innocence), le fils de la Mefou et
Akono se trouvera dans l’incapacité de

régler la pension de ses enfants
scolarisés, notamment ceux vivant à
l’étranger, encore moins de s’acquitter
honorablement de ses devoirs de chef
de famille. Le comble pour un homme
qui a gravi les échelons justement pour
mettre sa famille à l’abri du besoin ! Est-il
encore de l’ordre de la justice de priver
un homme de ses moyens de
subsistance en gelant jusqu’à son
compte salaire ? Comment expliquer
autrement que par l’acharnement et la
chasse aux sorcières le fait que des gens,
simplement parce qu’ils sont fils de…

soient déposséder de la jouissance de
leurs comptes bancaires ? Et si Atangana
Kouna était condamné avant même
d’avoir été jugé ? La question est sur les
lèvres de tous les Camerounais attachés
à la présomption d’innocence. 
« Priver un prévenu de l’accès à ses
économies pourrait être interprété
comme une manière de l’empêcher de
s’attacher les services d’un conseil
aguerri », dénonce un homme de loi
approché par votre rédaction. Lequel
ajoute, non sans pertinence, « les
avocats aguerris coûtent chers en termes

d’honoraires ». Sorti du gouvernement
le 2 mars, ramené du Nigeria, apprend-
on, le 22 du même mois, l’ex-Minee est
gardé depuis, le 23 suivant, à la prison
centrale de Yaoundé-Kondengui.
Toutefois, force est de constater que
tout ce qui tourne autour de l’ancien
administrateur provisoire de la Société
nationale des eaux du Cameroun (Snec)
est l’objet de passion, de fantasmes et
d’imagination débordante. Que n’a-t-on
pas lu ou entendue ?

Aneries. Des romanciers du dimanche,
au talent douteux, écrivent que l’ancien
membre du gouvernement s’est déguisé
en femme pour prendre le large.
Qu’habillé en pagne du « 08 mars »,
coiffé d’une perruque et les lèvres
maquillés de rouge, il aurait passé la
frontière nigéro-camerounaise, puis
serait descendu dans un hôtel 4 Etoile.
Ces romanciers, particulièrement
teigneux, ajoutent que dans sa fuite,
Atangana Kouna aurait changé de nom.
Que lors d’un contrôle policier au pays
de Buhari, il se serait présenté comme «
Dame Amougou ». Sa tenue et sa
perruque donnant le change. Grotesque,
n’est-ce-pas ? La liste des perles,
concernant l’ex-ministre de l’Eau et de
l’Énergie, est interminable, aussi bien sur
les réseaux sociaux que dans les médias
locaux. Visiblement, Basile Atangana
Kouna est le fonds de commerce de
certains individus en mal de sensation.

Atangana Kouna au poteau avant d’être jugé ?
rOuleAu cOmpresseur

La mesure prive l’ex-ministre de l’Eau et de l’Energie (Minee), détenu à Kondengui pour crimes
économiques présumés, de moyens pour s’offrir les services d’un avocat. Tout en le plaçant dans
l’impossibilité de subvenir aux besoins de sa famille.

Michel Tafou 
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Un nouveau plan en gestation 

L
e secteur de l’habitat reste
complexe au Cameroun et
enregistre beaucoup

d’insuffisances. Constructions
approximatives qui ne répondent pas
toujours aux normes et très souvent
sujettes des effondrements, des
incendies, sans oublier ces bidonvilles
qui s’imposent  au cœur des grandes
métropoles et qui confèrent aux villes
camerounaises, une image contraire à
celle dont rêve le gouvernement. En
outre, très peu de Camerounais ont
accès à un logement social convenable
pourtant, la demande est sans cesse
croissante. L’objectif du gouvernement
à long terme est donc de relancer la
production massive de logement pour
tous. C’est dans ce cadre que les
acteurs techniques du ministère de
l’Habitat et du Développent urbain
(Minhdu) se sont réunis hier à Yaoundé,
en vue de la validation technique du
projet  de politique nationale  de
l’habitat au Cameroun, en présence de
Jean Claude Mbwentchou, patron 
dudit ministère.
Pour le Minhdu, la construction de ces
logis suppose une prise en compte de
certains préalables qu’il faut respecter
en amont. Il s’agit du foncier sensé être
abordable mais qui n’est
malheureusement pas accessible à
tous. Dans son discours inaugural, le
ministre a souligné que la mobilisation
des financements pour l’habitat n’est

pas suffisamment massive pour
soutenir une production pour le grand
nombre et il faudrait envisager d’autres
mécanismes à travers les marchés
financiers nationaux et internationaux.
Pour cela, «Il faudrait avoir un système
hypothécaire qui n’existe pas à ce jour.
Il faudrait également penser au
financement de l’habitat social, le
troisième axe important c’est la
fiscalité. Il faudrait que le produit fini
de l’habitat ait une fiscalité appropriée
et le quatrième c’est l’industrialisation

des matériaux. Pour produire en masse
les logements, il faut avoir les
matériaux à la portée de celui qui veut
construire », suggère Jean Claude
Bwuentchou.

Production. Le diagnostique fait par
des experts montre clairement qu’à
l’état actuel, il n’est pas possible pour
le Cameroun, d’offrir un logement
social  à toute sa population. C’est pour
cette raison que l’on a insisté sur
l‘industrialisation de la construction.

«Pour l’instant, nous faisons les
constructions qu’on qualifie
d’artisanales et  des constructions qui
sont de très basse qualité. Donc, une
industrie qui est capable de produire
des logements en masse, si nous
pouvons atteindre déjà un rythme de
production de logement 100 milles par
an ce serait une excellente performance
pour le Cameroun. Pour l’instant, ce
que nous voulons mette en place,  vise
justement à atteindre cet objectif»,
explique Hippolithe Etende Akono,
directeur Bred consulting qui a proposé
le nouveau plan de l’habitat au
Cameroun.
Certains participants ont trouvé en
cette initiative, un projet qui devrait
aboutir à une nouvelle politique de
l’habitat au Cameroun, « toute
démarche qui tend à résoudre les
problèmes des Camerounais n’est que
salutaire. L’initiative est bonne mais le
seul problème qu’il faudra résoudre est
celui de la restructuration économique
générale. Nous sommes dans un
système libéral, régie par la loi du
profit. Il y aura des enjeux énormes,
des positionnements qui risquent de
poser des difficultés à la mise en place
d’une politique de l’habitat. Il serait
donc judicieux de réviser de la loi
foncière et de donner plus de moyens
aux Camerounais », propose Yimgang
Moyo, urbaniste.

Les acteurs techniques du ministère de l’Habitat et du Développement urbain ont
procédé, hier, à une validation technique du projet, à l’immeuble de l’émergence. 

Annette Mindjié 
(Stagiaire)

HAbitAt

Photo de famille

Basile Atangana Kouna
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Le Cipca opérationnel
pAtrimOine culturel

C’
est un immeuble construit à
Emana, Yaoundé, qui va
abriter désormais le Centre

international pour le patrimoine
culturel et artistique (Cipca). Nous
sommes alors très vite renseignés
par la patronne des lieux que : «La
création de ce centre est
l’aboutissement logique d’une
démarche que j’ai entamé depuis
une quinzaine d’années». La
présidente fondatrice Fabiola Ecot
Ayissi puisqu’il s’agit d’elle, nous
livre les motivations qui l’ont
poussé à mettre sur pied un tel
projet: «Je m’intéresse depuis
longtemps à ce que j’appelle ‘’les
écritures’’ qui permettent la
rencontre entre la littérature et les
arts plastiques. Fort de ces
questionnements il m’a semblé
logique étant marié au Cameroun
de continuer des démarches en
rencontrant des gens et confrontant
mes théories à ce que les gens
vivent effectivement et à essayer de
comprendre ce qu’il faut faire :
donc passer de la théorie à
l’action». Convoqués pour une
conférence de presse en prélude au
vernissage d’une exposition
programmée ce 4 avril,  les hommes
de médias et autres acteurs
culturels ont eu le plaisir de visiter

les lieux. Fabiola Ecot Ayissi nous
renseigne alors que «la galerie d’art
qui va accueillir des expositions
comporte une salle de
documentation qui a deux volets,
documentation visuelle avec des
livres, qui comporte des livres sur le
patrimoine et une bibliothèque
sonore, dans laquelle nous
pourrons apprendre des langues
africaines comme l’ewondo, le
swahili, le duala, dans laquelle nous
avons également des archives que
nous avons collectés nous-mêmes».

Relevons cependant que si l’accès à
la galerie est gratuit, celui aux
fichiers et à la salle de
documentation nécessitera un
abonnement, car les documents qui
s’y trouvent ne sont pas des
moindres. Fabiola Ecot Ayissi nous
informe à ce propos qu’un
anthropologue leur a fait don de la
totalité de ses archives qui
comporte onze mille fichiers datant
des années 60-85. Grace au contenu
de ces derniers, les uns et les autres
pourront être édifiés sur la culture

du peuple Beti de Kribi. Le Cipca,
qui vise la mise en évidence des
cultures africaines est ce lieu qui se
veut exigeant en thème de qualité
et de proposition. 
Pour ce, le Cipca accueille en
résidence de 3 mois l’artiste
plasticienne Atikin (Florence Boyer
Etoga) venue de France, qui va
collaborer avec le compatriote, Jean
Michel Dissake Dissake, qui voit en
cette nouvelle galerie une vitrine
pour leur art : « elle participe à
valoriser le travail artistique, elle
vend le travail de l’artiste »,
déclare-t-il. Saisissant l’occasion, il
ne manque pas d’inviter ses
collègues à adhérer au projet :
«mon appel envers les autres
artistes est de produire et de se
rapprocher du Cipca et essayer de
voir comment, les projets peuvent
être mis sur pied pour la diffusion,
mais beaucoup plus pour un esprit
de collaboration,  d’échange, ceci
dans l’humilité la plus totale ». Leur
exposition qui va s’étendre jusqu’au
10 avril, a pour titre ‘’Poste central
(E)’’. Elle veut présenter le cœur
même de la capitale politique
Yaoundé, point culminant où
plusieurs personnes se rencontrent
et échangent sur plusieurs sujets.

Valoriser les œuvres de l’esprit à travers des expositions et des lectures des documents et fichiers
est désormais possible dans ce centre nouvellement mis sur pied.

Pélagie Nguimbous 
(stagiaire)

pOésie, tHéâtre, cOnte

Q
ui ne se souvient pas du
célèbre recueil ‘’Contes et
légendes du Cameroun’’ étudié

dans les classes de 6è et d’ailleurs
encore au programme scolaire ? Qui
n’esquisserait pas un sourire large
bord à l’écoute de Jean Michel Kankan
de regretté mémoire ? Les proses et
vers du célèbre recueil de poèmes
‘’Balafon’’ d’Engelbert Mveng n’ont
enchanté quel Camerounais voir
européen et autre ? C’est donc dire
combien l’art oratoire sait captiver
l’attention des uns et des autres. Mais
où sont passés nos conteurs, que
devient cet art dans nos cités ? Cette
question mérite d’être posée
lorsqu’on sait que la Cameroun jadis a
connu des moments de pur bonheur
grâce à ces derniers qui ont su
adopter ce style. C’est sans doute
pour garder en mémoire ces moments
magiques que l’Organisation des
nations unies pour l’éducation la
science et la culture (Unesco), a pensé
à instituer des journées mondiales
dédiées à cet art qui pourrait être
classé dans le 6e art.  Une promotion
de cet art oratoire répercutée dans le
monde, le Cameroun avec. 
Le Cameroun, à travers le ministère

des Arts et de la Culture (Minac),
entend mettre au devant de la scène

ces acteurs, d’où la célébration de ces
journées le 3 avril au Centre culturel
camerounais. La cérémonie, qui était
présidée par le chef de ce
département, Narcisse Mouelle

Kombi, a fait courir bon nombre
d’amoureux du conte, du théâtre et
de la poésie, comme pour dire qu’il
n’y a pas d’art majeur ni d’art mineur.
Le Minac dira à ce propos qu’ : «il

s’agit de  célébrer ces arts qui dans le
domaine de la littérature orale et
écrite, dans le domaine de la
dramaturgie ont donné leurs lettres
de noblesse à la culture camerounaise
». Redonner la place qu’il faut à cet
art par ce lancement des activités à
ces acteurs qui ne demandent que ce
genre d’initiatives pour mettre en
évidence leur savoir faire. «Ça fait
plaisir de savoir qu’on a un espace
pour produire, pour mettre en
évidence nos productions de l’esprit.
Nous espérons qu’après ce lancement
des activités, il pourrait avoir des
sollicitations » a souhaité François
Alima, conteur.  Un enthousiasme
que partage  également  le poète
Arsène Beyene, qui pense qu’à travers
leurs prestations, le public pourra
renouer avec l’art oratoire. Il propose
d’ailleurs que : « la tutelle devrait
nous soutenir pour développer cet art
ceci à travers des multiplications  des
cérémonies, pour que le public puisse
savoir quel genre de production nous
développons tous les jours». Le
rendez-vous est donc  pris jusqu’au 10
avril, au Centre culturel camerounais
pour faire revivre et vivre ces instants
d’éducation à travers le rire. 

Ça se célèbre
Faire connaitre au grand public les valeurs éthiques qui se cachent derrière ces arts est
l’intention première du ministère des Arts et de la Culture.

Pélagie Nguimbous 
(stagiaire)
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Discours, intermèdes, défilés et autres parades à l’occasion des Fenassco Ligue A 2018 sont restés fidèles au thème. 

FENASSCO-LIGUE A 2018

nalova lyonga gagne le
pari de la mobilisation

La ville de Ngaoundéré abrite depuis lundi
2 avril, la 20e édition de la Fédération
nationale du sport scolaire (Fenassco)
Ligue A. Des moments de retrouvailles, de
fête et surtout de brassage culturel. Le
thème retenu pour l’édition de cette année:
«Sport scolaire, vecteur du vivre
ensemble» est suffisamment révélateur
des aspirations des organisateurs de cette
autre édition. Venant du Nord au sud, de
l’Est à l’Ouest, des milliers de jeunes des
établissements d’Enseignements
secondaires ainsi que ceux des écoles

normales d’Enseignement normal (Enieg)
se retrouvent pour promouvoir ainsi la
pratique sportive, le dialogue des cultures
et le vivre ensemble. Cette mobilisation qui
se veut croissante pour le sport scolaire et
pour les valeurs qu’il véhicule, alimente le
cercle vertueux de la confiance et de la
tolérance sociale, chères au chef de l’Etat
Paul Biya, dont l’émergence est de nature
à favoriser l’épanouissement et la réussite
des élèves du secondaire aussi bien sur le
plan social que sur le plan professionnel.
Aux enseignements secondaires, il est

constant que la joie dans l’effort, le
dépassement de soi, l’excellence, l’amitié,
la solidarité et le respect sont autant de
valeur que l’école partage avec l’idéal
olympique et sportif. Jusqu’au 8 avril,
l’occasion est donc donnée à ces jeunes de
moins de 18 ans d’intégrer toutes ces
valeurs. Infomatin de ce jour vous fait
vivre la cérémonie d‘ouverture colorée
d’une démonstration des jeunes
camerounais soucieux de vivre ensemble
dans un Cameroun un et indivisible au
cours desdits. 

Le culte du vivre ensemble

L
e stade Ndoumbe Oumar de
Ngaoundéré a connu une ambiance
hors du commun, lundi. L’espace a

été retenu pour servir de cadre à la
cérémonie d’ouverture de la 20e édition
de la Fédération nationale du sport
scolaire (Fenassco) Ligue A. l’édition
2018 se tient sous le patronage du
ministre des Enseignements secondaires
(Minesec) et du ministre des Sports et
de l’Education physique (Minsep). Alors
que le chef du département en charge
des Sports s’est fait représenter, le
Minesec, Pr Pauline Nalova Lyonga Egbe
est accueilli sur les lieux à 10h20 par le
gouverneur de la région de l’Adamaoua
Kildadi Taguieke Boukar qu’accompagne
le préfet de la Vina, Luc Ndongo. Déjà en
place pour attendre l’arrivée de la
nouvelle titulaire du portefeuille des
Enseignements secondaires, les
autorités administratives, religieuses et
traditionnelles au premier rang
desquelles le Lamido de Ngaoundéré, sa
majesté El Hadj Mohamadou Hayatou
Issa, en personne. Le programme de la
journée prévoit deux grands moments à
savoir la séquence protocolaire et la
séquence olympique. 
Dans son mot de bienvenu, le délégué
du gouvernement auprès de la
commune urbaine de Ngaoundéré,
Hamadou Dawa, dit son entière
reconnaissance pour le choix de sa ville
pour la tenue de cet événement. Non
sans féliciter Mme Nalova, qui célèbre
son anniversaire le même jour, pour sa

nomination à la tête du prestigieux
ministère des Enseignements
secondaires. Place sera ensuite laissée
au président de la Fenassco Ligue A,
Samuel Rogobert Mandeng pour
présenter les jeux. De sa présentation, il
ressort que les Fenassco édition 2018,
c’est 100 000 licenciés, 5000
associations sportives, 10 disciplines
retenues dans le respect de la parité
genre, 2500 athlètes en provenance des
10 régions que compte le pays, 200
encadreurs, 500 membres actifs
constituant le comité d’organisation et
50 fans clubs. Cette séquence connaitra
plusieurs intermèdes culturels dont le
plus mémorable reste la prestation de

Guyzo Lamour, un artiste mal voyant qui
fera des éloges en guise de cadeau
d’anniversaire à la patronne des
Enseignements secondaires, très
touchée par la prestation du jeune
aveugle. 

Consécration. «Je voudrais saluer la
présence de ces valeureux garçons et
filles venus du Nord au Sud et de l’Est à
L’Ouest pour représenter leurs
communautés et leur région à ces jeux
scolaires.», indique le Minesec dans son
allocution de circonstances. Et Nalova
Lyonga de reconnaitre que «Ceci est un
parfait exemple d’une valeur chère au
Chef de l’Etat, son excellence Paul Biya,

à savoir le ’’vivre ensemble’’».
L’ensemble des ponctuations de la
cérémonie du stade Ndoumbe Oumar se
fera en référence à la promotion de cet
idéal. Au regard de l’impressionnante
mobilisation des délégations, même des
régions qui connaissent des crises
sécuritaires et sociopolitiques, l’ex
recteur de l’université sait reconnaitre
que «En parcourant de si longues
distances bravant tous les obstacles,
vous montrez à suffisance que ce pays
vous est cher et qu’il demeure un et
indivisible.»  La 20e édition des finales
nationales des sports scolaires a
également permis aux organisateurs de
témoigner la gratitude du
gouvernement tout entier au triple
champion du monde de Boxe, le
Camerounais, Issa Hamza, digne fils de
la région de l’Adamaoua, invité spécial à
ces jeux qui pour Mme le ministre est un
parfait exemple d’excellence. C’est
justement à ce dernier que la flamme
olympique sera remise pour illuminer
l’édition 2018. Et cette même flamme
devrait réchauffer les cœurs des
participants afin que les relations qu’ils
noueront au cours de ces jeux
demeurent avec en souvenir comme le
rappelle le Pr Nalova «Vous êtes et vous
demeurez les enfants d’une même
nation, dont le seul défi est celui du
développement pour une émergence
harmonieuse en 2035.»
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Réactions

Gislaine Bebom, coordonnatrice du comité
technique

Ça été une totale réussite
aujourd’hui. Notre souci ici
c’est d’introduire peu à peu et
progressivement d’autres
disciplines, on remercie déjà
l’appui étatique. Pour moi, je
suis satisfaite de cette
cérémonie festive, on va
continuer demain avec les
autres disciplines. Il n’y a pas
de problème particulier sauf
qu’on continue à être
rigoureux en parlant de
l’aspect morphologique. Je
crois que notre action de quête
qui est la morphologie va

continuer à combattre le mercenariat qui à ce jour, a reculé
d’à peu près 99%. Vous avez vu tout à l’heure, ce sont des
enfants qui jouent t et il y a moins de blessés. Pour moi, les
objectifs pour la première journée sont atteints. Pour ce qui
est des fraudes, vous savez, le milieu scolaire est un milieu
éducatif, Mme Lyonga a donné le las, c’est qu’on doit rester
dans un principe de valeurs d’éducation, de valeurs civiques et
de valeurs morales. Il n’est pas question qu’on vienne polluer
l’atmosphère avec la fraude. On sera rigoureux. Les sanctions
seront immédiates dès qu’on sent qu’il y a des fraudes. Je
crois aux Enseignements secondaires, à la Ligue A, le péché va
continuer à disparaitre progressivement. Sur le plan
technique, il n’y a rien à dire, c’est une organisation à la
professionnelles comme d’habitude et tout va bien.

Président Mandeng, président
Fenassco Ligue A

Nous voulons que les uns et les autres
développent un esprit d’intérêt général
dans leur implication. Que l’argent ne soit
pas une condition. Ça c’est un
événement qui n’exige que la promotion
et le développement de la culture.
Néanmoins, l’organisation se bat à
assurer le minimum à tous les
intervenants pour que personne ne soit
oublié.

C
hacune des 10
délégations présentes
dans la ville château

d’eau du Cameroun a pris le
soin de trouver un message
de sensibilisation à l’endroit
de la jeunesse, véritable
bénéficiaire de cet
événement. Au-delà du
thème incitatif au vivre
ensemble, tous les autres
messages véhiculés par les
représentants des 10 régions
sont fort évocateurs de ce
souci. Pour la région du
centre, «être un bon citoyen
c’est connaitre, respecter et
défendre les symboles,
emblèmes et institutions de
notre pays et ceux qui les
incarnent.» A l’Est, l’on
appelle les jeunes à s’engager,
car le Cameroun est une terre
d’opportunités. Le Littoral
quant à lui est «pour une
jeunesse au service de la
préservation de
l’environnement et de la
protection de la biodiversité.»
Le son de cloche n’est pas
différent à l’Extrême-Nord :
«Chers jeunes, pour les
générations futures,
préservons l’intégration de
toute la population». «Chers
jeunes, osons, faisons preuve
d’audace et d’esprit
d’initiative dans notre vie de
tous les jours.», invite-t-on à
l’Ouest. L’économie
numérique ne laisse pas
indifférent au Nord à travers
son message :«Chers jeunes,
l’économie numérique est
une incontournable source
d’espoir et d’opportunités.»
Le Nord accorde ses violons
avec l’Est dans l’appel à
l’engagement personnel des
jeunes. Compte tenu des défis
sécuritaires, le Sud reconnait
:«forces de défense, des
boucliers au service de la
jeunesse.» La Paix et l’Unité
sont des valeurs à préserver à
tout prix dans le Sud-ouest et
elles y sont considérées à
juste titre un devoir. Et enfin,
l’Adamaoua trouve que le
«multiculturalisme et le
bilinguisme sont un atout
exceptionnel pour notre
pays.»

Promotion des valeurs
et sensibilisation
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Cérémonie en images
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